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Elèves et professeurs unis dans
un même effort.
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Un tournoi de futsal sur le
site de Gaulle
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Tous les types de handicap ont
été évoqués par les intervenants.
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Un forum pour mieux
comprendre le handicap
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Baccalauréat en approche pour
ces élèves de Terminale générale.

Page 4

Comment les Terminales
appréhendent-ils le bac ?
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Les élèves de la classe Oxygène
du site Coty.
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Classe Oxygène, entre
travail et bien-être
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Professeurs et lycéens réunis pour parler de leurs passions.

Passions de profs, passions
d'élèves !
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3Vie du lycée
 

Classe Oxygène, entre travail et bien-être
Sur le site Coty de Jeanne d’Arc, la classe Oxygène a été créée pour aider les élèves
qui sont en décrochage scolaire, mais pas que !

Full English BreakfastLa liberté a un prix

JDA News n°20 - Février 2023 - page 3

Des élèves de la classe Oxygène lors d'un apéritif dînatoire, à
l'occasion de la réunion parents / profs.
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C’est à la ren trée 2022 que
cette classe spé ciale a été
mise en place. Elle est consti- 
tuée de 8 élèves  : Ange lina,
Enzo, Marine, Melinda, Sabry,
Lina, Louise et Sabrina. Ils ont
tous entre 15 à 17 ans. Leur
pro fes seure prin ci pale s'ap- 
pelle Sophie Mon tier qui a une
façon per son nelle de pen ser
l'édu ca tion. Sa phi lo so phie  ?
«  Être heu reux, c’est plus
impor tant que les notes. »

 
Sophie Mon tier s'est ren due

dans dif fé rents col lèges pour
repé rer des élèves en décro- 
chage sco laire et leur pro po ser
un stage dans sa classe. Par
ce biais, mais aussi grâce au
bouche-à-oreille, la classe Oxy-
gène s’est ainsi for mée.

Une pédagogie différente
La façon de tra vailler y est

bien dif fé rente des classes tra- 
di tion nelles. Par exemple, on

pri vi lé gie l'usage des tablettes.
Et au lieu lieu d’avoir des
chaises en bois pas très confor-
tables, les élèves qui le sou- 
haitent peuvent s'as seoir sur
des bal lons de gym. Il y a
beau coup d’oral, les élèves et
les pro fes seurs échangent

énor mé ment durant les cours.
 
«  Venez pas ser deux ans

avec nous, on va un peu vous
chou chou ter et prendre soin de
vous, tout en vali dant un
diplôme  », explique Sophie
Mon tier. Car cette classe Oxy- 

gène pré pare à un CAP hôtel le- 
rie res tau ra tion.

Des élèves épanouis
Le bilan de la classe Oxy- 

gène est très posi tif. Les élèves
ayant inté gré cette classe ont
par fois eu des par cours sco- 
laires pas tou jours agréables à
vivre. Aujour d'hui, cha cun se
féli cite d'avoir rejoint le dis po si- 
tif. «  Main te nant, j’adore venir
tra vailler, alors qu’avant, je
détes tais l'école  », explique,
par exemple, Angé lina.

 
Tous décrivent une classe

com po sée d'élèves qui se tirent
vers le haut les uns les autres.
Et qui a su trou ver un juste
équi libre entre tra vail et bien-
être.

Emma Rabhi, 2GTEA

Les Secondes PSR et leurs enseignantes de cuisine (Edwige Prieur et
Charline Moreaux).

M
at

hi
ld

e 
O

uv
ry

Le mardi 7 février, la classe de
Seconde CAP PSR (Production
et service en restaurations) a
préparé un petit déjeuner anglais
pour régaler la direction, les
enseignants et le personnel du
site Coty.

 
Nous avons tout d’abord étu- 

dié le voca bu laire et les
recettes d’un «  Full English
Break fast  » avec notre pro fes- 
seure d’An glais Mathilde Ouvry.
Puis nous avons en classe
entière pu le cui si ner avec nos
ensei gnantes (Edwige Prieur et
Char line Moreaux).

Ce petit déjeu ner com prend
une par tie salée (scram bled
eggs, bacon, sau sages and
baked beans) et une par tie
sucrée (pan cakes, crum pets,
scones and orange juice).

 
Nous avons réa lisé le ser vice

du petit déjeu ner à la récréa-
tion, en anglais.

It was deli cious and we sha- 
red a really good time toge- 
ther !

Les Secondes CAP PSR
Maxime, Pauline et Axelle interagissent avec les élèves.
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Le 25 novembre, les élèves de
1STMGB ont accueilli Maxime,
Axelle et Pauline, intervenantes
du Prix Liberté 2023, une
récompense décernée par des
jeunes entre 15 et 25 ans.

 
La classe de Pre mière STMG

(Sciences et tech no lo gies du
mana ge ment et de la ges tion)
avait été ins crite à ce concours
natio nal depuis sep tembre par
Claire Varin, leur pro fes seure
de fran çais. Il consiste à dési- 
gner une asso cia tion ou une
per sonne qui méri te rait de
rece voir le Prix Liberté et ainsi
rem por ter 25 000  € de récom- 
pense pour conti nuer sa cause.

Pour aider les élèves à choi- 
sir, la classe a par ti cipé à des
acti vi tés comme des débats, un
jeu de mime et des des sins.
L'une de ces acti vi tés consis tait
à faire devi ner des droits
humains fon da men taux au reste
du groupe ou encore à débattre
sur les cri tères de choix les
plus impor tants pour les uns et
les autres. Ce tra vail avait pour
objec tifs d'amé lio rer leur élo- 
quence, de défendre une idée,
de les infor mer sur les dif fé rents
droits et de les aider à choi sir
une cause à défendre.

1STMGB
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Les lycéens et le bac : témoignages

Secondes 2022/23 : une promotion
baptisée Joséphine Baker
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Terminales sur le chemin du bac !
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Quel bac as-tu choisi ?
Coren tin : Un bac pro Agora.
Maë lis  : Un bac géné ral

options Maths et His toire Poli- 
tique car je ne savais pas quoi
faire après.

Ash ley  : Un bac géné ral,
avec spé cia li tés SES et
HGGSP, pour me don ner plus
d'ou ver tures dans la suite de
mes études.

Étienne  : Un bac géné ral
parce que je ne savais pas quoi
faire.

Juliette  : Un bac géné ral
avec spé cia li tés Maths et His- 
toire Poli tique parce que c'est
ce qui me fer mait le moins de
portes.

Ano nyme 1  : Un bac STL
parce que j’aime les matières
scien ti fiques.

Ano nyme 2  : Un bac pro
ASSP car j’ai tou jours aimé
m’oc cu per des enfants et des
per sonne âgées.

Ano nyme 3  : Un bac pro
ASSP car c’était plus facile.

 
Appré hendes-tu le bac ?
Coren tin : J’ai fait quatre ans

de for ma tion chez les pom-

piers, j’ai appris à contrô ler le
stress.

Ash ley  : Oui, sur tout pour la
spé HGGSP, car il y a deux
épreuves en 4h.

Maë lis : Sans plus car je tra- 
vaille et je pense que le bac
n'est pas si com pli qué que ça.

Étienne  : Pas trop car je ne
sais pas ce que je vais faire
après alors je m'en fiche un
peu.

Ano nyme 1  : Un peu parce
qu’avec le bac techno, on a les
exa mens d’op tion au mois de
mars.

Ano nyme 2 : Énor mé ment.
Ano nyme 3  : Pas pour l’ins- 

tant.
 
Com ment gères-tu le stress ?
Ash ley : Je dors, je mange.
Maë lis  : Il m’ar rive de cra-

quer, par fois je pleure, ça
dépend des matières et des
profs.

Ano nyme 1  : Je fais des
pauses le wee kend, j'ai des
acti vi tés qui me plaisent à côté,
ça détend.

Ano nyme 2 : En man geant.
 

Quels conseils as-tu à don- 
ner ?

Ash ley  : De ne pas se com- 
pa rer aux autres.

Maë lis   : Il faut prendre des
spé cia li tés en fonc tion de ses
com pé tences.

Juliette  : Avoir confiance en
soi et révi ser pour ne pas être
sur pris par les épreuves.

Ano nyme 1  : Être orga nisé
dans ses révi sions. Tra vailler au
lycée, si pos sible. Et le wee- 
kend, sor tir, faire des acti vi tés.

Ano nyme 2  : Révi ser,
apprendre ses cours.

 
Com ment orga nises-tu tes

révi sions ?
Maë lis  : Avec des fiches et

des Anna bacs.
Étienne  : Je relis le soir les

cours dans mon lit.
Juliette : Chaque soir, je relis

les cours en fonc tion des éva- 
lua tions et des matières les plus
impor tantes.

Ano nyme 1  : Je tra vaille le
midi ou quand j’ai un creux.

Ano nyme 2 : Avec des fiches,
sinon je m’en re gistre et je
réécoute.

As-tu une idée de pour suite
d'études ?

Coren tin  : Un BTS compta
ges tion. Ou sinon, chez les
pom piers ou à l’ar mée.

Ash ley  : Une école de com- 
merce ou un BTS.

Maë lis : Je veux faire un Mas- 
ter pour deve nir expert immo bi- 
lier.

Juliette : Prof de math.
Ano nyme 1 : Je sou haite faire

un bac+3, je ne sais pas en
quoi.

Ano nyme 2 : Je veux deve nir
tha na to prac teur.

Propos recueillis parMohamed Amine Dhaoui, 2GTCet Mathis Adam, 2GTA

J. Baker, par Lucien Waléry.
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Pour Franck Levasseur,
"Joséphine Baker s'est mise au
service des autres”.
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Artiste, pre mière star inter na- 
tio nale noire, muse des
cubistes, résis tante pen dant la
Seconde Guerre mon diale dans
l'ar mée fran çaise, active aux
côtés de Mar tin Luther King,
Che va lier de la Légion d'hon- 
neur à titre mili taire, croix de
guerre 1939-1945, médaillée de
la Résis tance, José phine Baker
est tout ça.

Une vie très riche
Née le 3 juin 1906 dans une

famille pauvre, José phine Baker
alterne entre l’école et le tra vail
en tant que domes tique afin
d'ai der sa famille. A seule ment
13 ans, elle se marie puis
divorce la même année en
1920. Elle conquiert son indé- 
pen dance en inté grant un
groupe d’ar tistes de rue et ren- 
contre son second mari, Willis
Baker. Il était un gui ta riste,
chan teur et com po si teur de
blues amé ri cain du Pié mont.
Petit à petit, elle com mence sa

car rière solo, chante et danse
sur scène avec une cein ture de
bananes. Le suc cès est immé- 
diat. En 1925, elle quitte son
pays natal et arrive en France
où elle se sent mieux. «  Ici, on
me prend pour une per sonne et
on ne me regarde pas comme
une cou leur  », dira-t-elle alors.
En 1939, elle décide de ser vir
son pays après l’avoir charmé

et elle devient un des agents
du contre-espion nage fran çais.
Elle se mobi lise aussi pour la
Croix-Rouge. En 1963, elle
revien dra aux États-Unis aux
côtés de Mar tin Luther King
dans son com bat pour les
droits civiques des Afro-Amé ri- 
cains.

Le château des Milandes, leparadis perdu de JoséphineBaker
Pen dant vingt ans, José phine

Baker a nourri un pro jet dévo-
rant : redon ner vie à un châ teau
et à un vil lage de Dor dogne
pour y ins tal ler sa "tribu arc-en-
ciel", com po sée de 12 enfants
adop tés, de langues, d'eth nies,
de cultures dif fé rentes. En sep- 
tembre 1968, la famille fait
faillite et doit quit ter les lieux. Le
12 avril 1975, José phine meurt
d’une attaque céré brale. Elle
est entrée au Pan théon en 2019
sur demande d’Em ma nuel
Macron qui dira dans son dis- 

cours  :”Vous entrez dans notre
Pan théon parce que vous avez
aimé la France, parce que vous
lui avez mon tré un che min qui
était le sien véri table mais dont
elle dou tait pour tant. Vous
entrez dans notre Pan théon
parce que, née amé ri caine, il
n’y a pas plus fran çaise que
vous.”

Lucie-Anne Legras-Vaillant, 2EB
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Vers la fin des animaux de laboratoire ?
En France, plus de 2,2 millions d’animaux sont utilisés chaque année dans les
laboratoires.

La biodépollution, une solution naturelle
dans l'élimination des polluants

JDA News n°20 - Février 2023 - page 5

La souris est l'animal de laboratoire le plus fréquent.
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Les sou ris et les rats sont les
ani maux les plus uti li sés pour
les tests, mais on compte aussi
des ham sters, lapins, chats,
chiens, singes, volailles, pois- 
sons et même les che vaux. Ils
sont uti li sés pour tes ter les
décou vertes dans dif fé rents
domaines comme par exemple
la méde cine humaine ou la cos- 
mé tique.

Cela aide beau coup la
recherche et le déve lop pe ment
des pro duits fabri qués pour
véri fier leur effi ca cité et leur
sûreté, comme par exemple les

trai te ments anti-can cer. Ces
tests per mettent non seule ment
d'iden ti fier les poten tiels pro- 
blèmes d'in no cuité mais éga le- 
ment de déter mi ner les doses
qui seront admi nis trées aux
volon taires et aux patients lors
des pre miers essais sur
l'homme.

Des pratiquescontroversées
Aujour d’hui, de plus en plus

de monde dénonce ces trai te- 
ments qui font souf frir ces ani-

maux jus qu’à pro vo quer leur
mort. Ainsi, comme l’a rap porté
Le Monde en décembre der- 
nier, "sept étu diantes du mas ter
2 d'éco phy sio lo gie ani male,
éco lo gie et étho lo gie de la
faculté des sciences de la vie
de l’uni ver sité de Stras bourg
ont refusé de par ti ci per à des
tra vaux pra tiques visant à inci- 
ser des ham sters pour leur
poser une sonde afin de mesu- 
rer des para mètres bio lo giques,
avant de les eutha na sier
quelques semaines plus tard
pour les dis sé quer et pré le ver
les organes néces saires à
l'ana lyse." Selon le doyen de la
faculté, Jacky de Mon ti gny,
"cela allait contre leurs convic- 
tions de bien-être ani mal. L'ex- 
pé ri men ta tion ani male devient
un pro blème de société".

Un espoir pour les animaux
Heu reu se ment le nombre

d'ani maux de labo ra toire est en

dimi nu tion (moins 2,5  % entre
2018 et 2019). La fon da tion 30
mil lions d’amis pro pose une
méthode alter na tive pour rem- 
pla cer ces ani maux par le test
Vali tox. Il consiste à véri fier la
toxine d’un pro duit en uti li sant
la culture des cel lules
humaines. Pour cela, les cher- 
cheurs uti lisent la tech nique de
fluo res cence qui crible les cel- 
lules de rayons lumi neux. Après
de nom breuses mani pu la tions,
les cel lules mena cées réflé- 
chissent la lumière alors que les
autres cel lules l’ab sorbent.

Ces tests Vali tox sont en
outre consi dé rés comme beau- 
coup plus fiables que les tests
sur les ani maux. De quoi espé- 
rer un ralen tis se ment, et pour- 
quoi pas la fin des expé ri men- 
ta tions sur les ani maux à l'ave- 
nir.

Eloïse Eudier, 1STL

Nos modes de vie ont un impact négatif sur l'environnement.
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Qu’est-ce que labiodépollution ?
La bio dé pol lu tion est un

ensemble de pro cé dés d’éli mi- 
na tion des pol luants pré sents
dans les sols, les boues, les
sédi ments et cer tains écou le- 
ments de liquides par l’ac tion
des micro orga nismes comme
les bac té ries.

Pourquoi dépolluer ?
Notre envi ron ne ment est

conta miné par dif fé rentes sub- 
stances (vapeurs toxiques, rési- 
dus d’es sence, matière orga- 
nique, d’ori gine végé tale ou
ani male pro ve nant notam ment
de nos ordures ména gères).
Parmi ces sub stances, cer- 
taines sont bio per sis tantes,

per turbent les éco sys tèmes,
dété riorent les sols, les eaux et
les forêts.

Quelle est la place desbiotechnologies dans labiodépollution ?
Plu sieurs méthodes de bio- 

tech no lo gie, plus res pec- 
tueuses de l’en vi ron ne ment, de
dépol lu tion des sols et de l’eau
ont été mises en place ces der- 
nières années. Notam ment l’uti-
li sa tion de "l’aqua tex tile"
(méthode consis tant en une
plaque de tex tiles héber geant
un éco sys tème et des micro
orga nismes) et la bio re mé dia- 
tion (méthode consis tant en un
dépôt de micro orga nismes,
prin ci pa le ment des cham pi- 
gnons qui vont se nour rir de la
pol lu tion pré sente dans le
milieu conta miné).

Méline Bellenger,Isaline Delamareet Ana-Lou Ailane, 1ère STL
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Asperger Family : « On veut être visible »

Mieux comprendre le handicap « Trouver un traitement curatif »

JDA News n°20 - Février 2023 - page 6

Une association forte de 150 parents bénévoles.

DR

Témoi gnage
Sté pha nie Aude bert, pro fes- 

seure d'Eco no mie et Pré si dente
de l’as so cia tion Asper ger
Family

 
Le syn drome d’As per ger est

un trouble du spectre autis tique
sans défi cience intel lec tuelle. Il
se mani feste par plu sieurs
« symp tômes ». Les per sonnes
qui sont atteintes de ce trouble
répé ti tif ont ten dance à avoir un
inté rêt fixe, elles vont en par ler
en per ma nence, pour elles cela
va être enva his sant. Elles
éprouvent des dif fi cul tés dans
leurs rela tions sociales, avec
les codes sociaux. Elles ont du
mal à déco der les expres sions
non-ver bales.

 
Mon fils Arthur est atteint du

syn drome d’As per ger. Asper- 
ger Family est une asso cia tion
créée par deux mamans qui ont
un enfant avec un trouble autis- 
tique. Elle a pour buts d’ai der
les parents à mieux com- 
prendre ce syn drome et les
aider avec leurs enfants. Elle a
aussi pour objec tif de rompre

l’iso le ment des familles. Car ce
trouble est aussi un han di cap
invi sible et social. Les parents
sont sou vent incom pris et s’en- 
tendent dire  : «  c’est à cause
de vous » ou alors « vous avez
mal édu qué votre enfant  ». Or,
ces enfants n’ont pas les codes
sociaux ni de filtre. Cette asso- 
cia tion per met ainsi aux familles

de se sen tir moins seules et
moins jugées.

 
Mieux appré hen der les codes

sociaux
On accom pagne aussi les

familles pour les orien ter vers
des spé cia listes de l’au tisme
pour le suivi de leur enfant,
dans l’écri ture des dos siers

pour la MDPH (Mai son dépar te-
men tale des per sonnes han di- 
ca pées). Comme nos enfants
n’ont pas les codes sociaux, ils
doivent les apprendre. Et pour
les apprendre, on pro pose des
moments de convi via lité, des
ate liers de socia li sa tion, des
ate liers Lego ani més par une
per sonne autiste. Et aussi des
répits sco laires qui consistent à
ne pas aller à l’école toute la
jour née mais une demi-jour née
pour faire l’école autre ment,
avec des sup ports indi vi duels.
On pro pose aussi des confé-
rences. On se mobi lise aussi
lors de la jour née mon diale de
l’au tisme qui a lieu le 2 avril, on
orga nise des forums, on veut
être visible.

Cette année, nous allons fêter
les 10 ans de l’as so cia tion avec
de nom breux évé ne ments. On
a créé une pièce de théâtre qui
sera jouée au Pasino le 7 avril
pour mon trer ce qu’est l’au-
tisme au fémi nin.

Propos recueillis parRomy Cressentet Abigaëlle Hugot-Ruiz, 2GTB

Les TASSP présentent les différents types de handicap.
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Le ven dredi 3 décembre, a
eu lieu à l’es pace Jeanne d’Arc
une confé rence sur le han di cap
orga ni sée par la classe de ter- 
mi nale ASSP A (Accom pa gne- 
ment, soins et ser vices à la per- 
sonne). Les élèves l’ont orga ni- 
sée à l’oc ca sion de la jour née
mon diale sur le han di cap, qui
se dérou lait le len de main. Elle
visait à sen si bi li ser la popu la- 
tion sur les per sonnes qui en
sont atteintes.

 
Cette jour née était divi sée en

plu sieurs par ties. D’abord, les
Ter mi nales ont défini le han di- 
cap et évo qué les dif fé rents
types de han di cap qui pou- 
vaient tou cher la popu la tion.
Ensuite, pour illus trer leurs pro-

pos, ils ont mon tré un extrait
d’un repor tage pré sen tant une
petite fille en situa tion de han di- 
cap. Puis, Sté pha nie Aude bert,
pro fes seure au lycée Jeanne
d’Arc, a accepté de témoi gner
par rap port à la situa tion qu’elle
a vécue en tant que mère d’un
enfant atteint d’au tisme Asper- 
ger (voir l'ar ticle ci-des sous).
Enfin, Phi lippe Toui lin, conseiller
muni ci pal délé gué du Havre,
chargé des per sonnes en situa- 
tion de han di cap, a déve loppé
les actions mises en œuvre par
la ville pour aller vers une
société plus inclu sive.

Malo Leballeur, 1 ASSPB

Les bénéfices du marché de Noël
vont à l'association FOP France.
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Inter view
Mathilde Dou deau, pro fes- 

seure d'an glais
 
Dans quelle asso cia tion êtes-

vous enga gée ?
Dans FOP France. FOP ce

sont les ini tiales de Fibro dys-
pla sie Ossi fiante Pro gres sive,
une mala die géné tique ultra
rare. Cette mala die, connue
sous le nom de la mala die de
l’homme de pierre, trans forme
pro gres si ve ment en os tous les
muscles, les ten dons et les
liga ments. L’as so cia tion a été
créée en 2012 par M. et Mme
Lagoutte quand ils se sont ren- 
dus compte que leur fils avait
cette patho lo gie. Je l’ai rejointe
quand ma fille a été diag nos ti-
quée à son tour.

 
Quelles sont ses mis sions ?
Il y en a trois  : fédé rer les

familles, sen si bi li ser les gens à
notre cause et sou te nir la
recherche médi cale. On est
dans une patho lo gie pour
laquelle il n’y a pas de trai te- 
ment. Notre moti va tion est de
tout faire pour trou ver un trai te-
ment cura tif.

 
Quel est votre rôle ?
Je par ti cipe à l'or ga ni sa tion

du sémi naire annuel et
témoigne lors de Mas ter class
auprès de labo ra toires phar ma-
ceu tiques. J'aide à la rédac tion
de dif fé rents docu ments. J'or- 
ga nise des mani fes ta tions pour
sen si bi li ser et col lec ter des
fonds pour la recherche médi- 
cale. Je gère la bou tique en
ligne et les réseaux sociaux
pour faire vivre notre com mu- 
nauté. Je me rends aussi dis po-
nible pour accueillir et sou te nir
les nou velles familles tou chées
par la FOP.

Propos recueillis parEnora Jourdrenet Abigaëlle Hugot-Ruiz, 2B
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« Ma foi est mon réconfort »

« Donner de mon temps pour aider les
autres »

« Comme une grande famille »
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Influence, groupe de louanges.
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Témoi gnage
Emma Rabhi, 2GTEA
 

"Mon église est mon refuge, je
suis évangéliste à l’église
protestante de l’ACVN
(Assemblée chrétienne vie
nouvelle). Là, il n’y a pas de non-
dits ou de conflits.

 
Mon église est ma famille,

mais celle-ci, je l’ai choi sie.
Dans cet endroit, je me sens à
ma place avec mon Dieu et des
gens qui me com prennent
enfin. Depuis ma nais sance, je
suis ber cée par des louanges
et des réunions de prière mais
l’église ne m’in té res sait pas.

 
Puis j’ai ren con tré Cyprien.

J’étais dans une passe très
com pli quée de ma vie et il m’a
pro posé d’al ler à l’église pour
me rap pro cher de Dieu et ren-
con trer des ado les cents qui
com prennent ce que je vis et
ce que je res sens par rap port à
ma foi. Là-bas, il y a toutes les
géné ra tions, dont un groupe de
jeunes.

 
Aujour d’hui, j’es saye de gran- 

dir dans ma foi car elle est mon
récon fort. J’aime être à l’église,
je me sens apai sée et com- 
prise. C’est ça l’église  : pas
seule ment un édi fice et quatre
murs mais aussi des gens qui,
ensemble, par tagent l’amour du
créa teur et s’aident dans une
atmo sphère saine et apai sante."

Des moments de joie partagés.
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Inter view
Mar lène Rozier et Maud Las- 

sade, pro fes seures en BTS
SAM

 
Dans quelle asso cia tion êtes-

vous enga gées ?
MR : L'as so cia tion se nomme

Atlas kin der, elle se situe au
Maroc, à Dar Boui dar, un vil- 
lage situé à trois quarts d’heure
de Mar ra kech, dans les mon- 
tagnes de l’At las.

 
Com ment l’avez-vous

connue ?
MR  : Grâce à une étu diante

qui est aussi une amie et qui
est par tie faire du béné vo lat
pen dant quatre mois.

 
Quelles sont les mis sions de

cette asso cia tion ?
MR  : C’est un orphe li nat qui

accueille des enfants aban don- 
nés dès la nais sance ou plus
âgés. Le but, c’est de leur don- 
ner de l’amour, une nou velle
famille, de les édu quer et d’ou- 

vrir leur esprit à la nou veauté.
 
Qu’est-ce qui vous a donné

envie de jouer un rôle dans
cette asso cia tion ?

MR  : Je cher chais à don ner
de mon temps pour aider les
autres. Et comme j’adore les
enfants de tous les âges, c’était
plus adapté pour moi de trou-
ver un orphe li nat.

Quels sont les pro jets en
2023 ?

ML : Avec les BTS SAM (Sup- 
port à l’ac tion mana gé riale),
dont je suis pro fes seure prin ci- 
pale, nous avons décidé de
conce voir un calen drier avec
des pho tos prises pen dant la
jour née d’in té gra tion au Havre.
Avec le feu vert de la direc tion,
nous l’avons mis en vente afin
de récol ter des fonds pour l’as-
so cia tion.

 
MR   : Nous sou hai tons nous

rendre sur place toutes les
deux avec sept étu diants du 6
au 13 mars 2023. Nous vou lons
être sûres que l’ar gent aille
direc te ment aux enfants. Nous
dis cu te rons avec la direc trice
de l’or phe li nat pour ache ter ce
dont ils ont besoin.

Propos recueillis parSarah Duboc, 2GTEAet Alena Legembre, 2GTEB

Une messe de Noël avec les enfants de l'éveil à la foi.
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Témoi gnage
Sarah Duboc, 2GTEA
 
"Je m’ap pelle Sarah, j’ai 15

ans. Le dimanche, je par ti cipe
à la messe de l’église du Sacré-
Cœur dans le quar tier de la
Mare-au-Clerc. J’anime un
temps pour une petite dizaine
d’en fants de 3 à 7 ans avec ma
mère, à l’écart des adultes. Ce
temps consiste à leur expli quer
le pas sage de l’évan gile choisi
par le prêtre en le met tant à la
por tée de leur âge. Nous chan- 
tons ensemble un « allé luia » et
nous leur appre nons le signe
de croix. Ensuite, nous leur
don nons à colo rier un des sin

en lien avec l’évan gile. Puis, les
ser vants d’au tels (ceux qui
aident le prêtre) viennent nous
cher cher pour qu’on retourne
dans l’église. On ins talle alors
les enfants devant nous sur un
grand tapis et ils suivent la
messe avec l’en semble des
par ti ci pants.

 
Ce temps me plaît beau coup

parce que ce que j’aime chez
les enfants, c’est qu’ils sont
curieux, pleins d’éner gie.
J’aime aussi aller à l’église car
notre paroisse est très dyna-
mique. Il y a des per sonnes de
tout âge, c’est comme une
grande famille."
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Ma passion : mon chienMa passion : la photographie

Ma passion : le dessinMa passion : l'escrime
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Raja à la montagne.
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"Mon chien est arrivé dans
ma famille en 2020, c’était à la
base un cadeau d’un ami de la
famille pour ma petite sœur.
C'est un Ame ri can Pit bull Ter rier
mais en France, cette race
n’exis tant pas, il est consi déré
comme un «  type pit bull  »
c’est-à-dire un Ame ri can Staff
non LOF (sans cer ti fi cat qui sti-
pule que c’est un Ame ri can
Staff).

 
J’ai tout de suite aimé Raja

comme un membre de la
famille, j’ai com mencé à vou loir
tou jours le sor tir, lui apprendre
le plus de choses pos sible et le
mon trer à mes amis. Je me suis
énor mé ment ren sei gnée à pro-
pos de l’édu ca tion canine, j’ai
décou vert beau coup de
méthodes dif fé rentes, cer taines
m’ont plu, d’autres moins. J’ai
alors opté pour l’édu ca tion
posi tive, qui consiste à tou jours
récom pen ser le chien quand il
a le com por te ment attendu et
ne jamais le pla cer dans
l’échec.

 
En pro me nant mon chien, j’ai

sou vent entendu des réflexions

dûes aux pré ju gés sur la race,
des phrases comme « c’est un
chien dan ge reux  », «   il finira
par te mordre », « ce n’est pas
un chien de famille ». Je pense
que ces pré ju gés sont faux. Un
chien, quelle que soit la race,
s’il est bien édu qué, ne repré- 
sente aucun dan ger. Je l’ai
remar qué avec mon chien, ainsi
qu'avec ceux de mes amis. Ils
sont très impo sants et ont une
grosse mâchoire mais ils ne
bles se raient jamais un ani mal ni
un homme quel qu’il soit."

Léandra Vlamynck, 1STL

"Feeling of being watched."
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"Lors de mon année de 4ème,
j’ai effectué un voyage scolaire
au Maroc et j'ai alors découvert
la photographie.

 
J’avais un petit appa reil qui

me per met tait de faire des pho- 
tos d'une qua lité plu tôt bonne.
A ce moment là, je pre nais
abso lu ment tout ce qui pas sait :
un chat errant, des fleurs, ou
bien un nid de cigognes. J’ai
été com pli menté et cela m’a
donné envie d’al ler plus loin.

 
Quelques mois après, suite à

de longues négo cia tions, j’ai
obtenu l’an cien appa reil de ma
mère, un appa reil photo semi-
pro, un reflex. Je n'avais qu’une
seule focale (objec tif) et me
suis débrouillé avec. J’ai com- 
mencé par prendre tout et n’im- 
porte quoi, des pho tos de la
ville de nuit, des pho tos des
monu ments du Havre, ou bien
juste mes ani maux (mes chats
et chiens).

 
Au fil des années, à chaque

anni ver saire, j’ai com plété mon
maté riel : un nou vel objec tif, un
filtre pour objec tif, ou bien un

flash cobra (pou vant tour ner à
360 degrés, assez puis sant
pour se reflé ter sur les murs).
J’ai fini par me spé cia li ser dans
les styles qui me plai saient  :
urbain, por trait, toy pho to gra- 
phy, macro pho to gra phie. Bien
qu’il m’ar rive d’ex pé ri men ter de
nou velles pistes : du dream core
(images qu’on est sus cep tible
de voir en rêve), ou du weird- 
core (images bizarres), ou
encore du limi nal spaces
(image don nant une impres sion
de déjà-vu)."

Nathan Le Marchand, 1STI2D

"Lorelei" (portrait).
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"J’ai tou jours des siné. Petite,
déjà, j’ai mais cela. C’est apai-
sant. Et que je sois angois sée,
ou même calme, ça me per met
de me concen trer sur ce que je
fais et de lais ser tout ce qu’il y
a autour de moi.

 
C’est en sixième que j’ai

com mencé à vrai ment m’in té-
res ser au des sin, aux tech- 
niques, à l’uti li sa tion des cou-
leurs et à toutes les dis ci plines
liées. Au début, ça ne res sem-
blait pas à grand-chose, il y
avait des pro blèmes de symé- 
trie, de pro por tions… J’ai com- 
mencé par des cro quis de
mode et des des sins simples.
Puis, j’ai essayé plu sieurs tech- 
niques comme les pas tels et
l’aqua relle, j’ai peint des pay- 
sages, beau coup de pay-
sages…

 
J’ai aussi tra vaillé sur l’ana to- 

mie des per son nages. J’ai mis
des années avant de trou ver un
sem blant de réa lisme. Je com- 
mence sou vent avec une idée
en tête, et ter mine avec un
résul tat loin de ce qui était
prévu.

Pour le por trait "Lore lei", j’ai
fait plu sieurs essais avant de
me lan cer sur la ver sion gra- 
phique. J’ai appris, au fur et à
mesure, com ment uti li ser le sty-
let et tous les détails que l’on
ajoute petit à petit. J’ai décou- 
vert l’im por tance des sous-
teintes et l'asy mé trie du visage,
la théo rie des cou leurs… Ce
per son nage est ins piré d’un
orgi nal cha rac ter (per son nage
ori gi nal) créé pour le cos play."

Enora Jourdren, 2GTB

Pas de pratique de l'escrime sans l'équipement règlementaire.
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"L'escrime est un sport de
combat physique et stratégique,
l’objectif est de toucher son
adversaire tout en évitant d’être
atteint soi-même.

 
Je pra tique l’es crime depuis

plu sieurs années à Mon ti vil liers,
seule ment pour le plai sir car je
ne fais pas de com pé ti tion. Les
dif fé rents types d’arme sont le
fleu ret, l'épée et le sabre. Per-
son nel le ment, je pra tique
l'épée. Pen dant les assauts, on
peut tou cher toute la sur face du
corps du tireur adverse,
contrai re ment au fleu ret avec

lequel on ne peut tou cher que
le torse, et au sabre où on peut
tou cher seule ment le haut du
corps.

 
L'équi pe ment est assez lourd

(cui rasse, sous-cui rasse,
masque, gants…). La langue
offi cielle de l’es crime est le
fran çais, uti lisé au niveau inter- 
na tio nal pour l’ar bi trage.

 
J’aime l'es crime car je trouve

que c’est un sport beau à
regar der et à pra ti quer."

Alexis Thibault, 2GTEA
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Ma passion : le basket

Ma passion : le gospelMa passion : la danse

Ma passion : les objets anciens
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Marie Lebarq évolue en
championnat régional.
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Inter view
Marie Lebarq, cadre édu ca tif

sur le site de Gaulle.
 
Depuis com bien de temps

pra ti quez-vous ?
J’ai décou vert ce sport à

l’âge de six ans, pour faire
comme mes copines. Le bas ket
m’a tou jours accom pa gnée et
m'a beau coup aidée dans ma
vie.

 
Que vous apporte ce sport ?
La ques tion est très très large

mais c’est tout sim ple ment
parce que c’est un sport col lec-
tif et que j’aime beau coup le
contact. J’ap pré cie beau coup
les jour nées cohé sion, les
regrou pe ments.

 
Com bien de temps y consa- 

crez-vous ?
Je joue à Octe ville au BCO

(Bas ket Club Octe ville) depuis
quatre ans, après avoir joué
quinze ans à Mon ti vil liers. Je
m'en traîne à peu près six
heures par semaine. J’es saie
de jon gler avec le tra vail mais
six heures c’est bien. J'ai un
match par semaine avec des

dépla ce ments dans la région.
 
Com ment com bi nez-vous tra- 

vail et pas sion ?
Tout est ques tion d’or ga ni sa- 

tion. Je me fais des plan nings
pour le tra vail, la mai son, le
bas ket. J’ar rive à trou ver des
plages horaires et l’or ga ni sa tion
idéale.

Propos recueillis par SarahDuboc et Telma Cayez, 2EA

Le groupe Gospel and you.
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Inter view
Béa trice Lar kin, pro fes seure

en ST2S
 
Quelle est votre pas sion ?
Le chant gos pel.
 
Pour quoi l’ai mez-vous ?
Parce que c’est un chant qui

per met le par tage, avec les
cho ristes comme avec le
public. C’est aussi un chant reli-
gieux même si les paroles sont
en anglais et qu’on ne s'en rend
pas for cé ment compte.

 
Depuis com bien temps pra ti- 

quez-vous le gos pel ?
On va dire depuis une quin- 

zaine d’an nées. Je fais une
répé ti tion d'une à deux heures
par semaine. Davan tage quand
il y a des spec tacles.

 
Com ment faites-vous pour

conci lier tra vail et pas sion ?
Pour le chant je me rends

tou jours dis po nible ! En fait, les
répé ti tions se font tou jours le
soir ou bien par fois le samedi
matin, donc on arrive à s’or ga- 
ni ser.

 

Quelque chose à ajou ter ?
Je fais par tie d’un groupe

«  Gos pel and You  », nous
sommes quatre : deux hommes
(grave et aigu) et deux femmes
(grave et aigu). Nous orga ni-
sons des évé ne ments et des
concerts pour par ta ger avec le
public. On peut par fois s’as so-
cier avec d’autres groupes, ou
même chan ter avec une cho- 
rale d’en fants, ou bien encore
avec une cho rale qui ne fait
pas du tout de gos pel. On
trouve des chants qui sont
com pa tibles et on tra vaille tous
ensemble.

Propos recueillis par SarahDuboc, 2EA et Kenza Arid, 2EB

La passion du flamenco.
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Inter view
Ali son Burel, pro fes seure

d'es pa gnol
 
Quelle est votre pas sion ?
Ma pas sion est la danse, les

danses du monde et plus par ti- 
cu liè re ment le fla menco.

 
Pour quoi aimez-vous le fla- 

menco ?
Car il s'ins crit dans la conti- 

nuité de la culture espa gnole.
Je parle espa gnol et je danse
le fla menco. J'aime pou voir
mon trer au spec ta teur ou par ta- 
ger avec mes élèves cette
culture qui va au-delà d’une
simple danse. On y exprime
nos sen ti ments.

 
Depuis com bien de temps

pra ti quez-vous cette pas sion ?
Je danse depuis mes 3 ans

et demi, et le fla menco depuis
mes 18 ans lors de mon pre-
mier voyage en Espagne. Je
danse entre 10 et 20 heures par
semaine, le soir et le wee kend.

 
Quels pro jets pour 2023 ?
Cette année, je me suis lan- 

cée dans une asso cia tion avec
trois amies  : l'une, ukrai nienne,
pro pose la danse de son pays,
dans la conti nuité du par tage
de sa culture et de la danse
clas sique. Une autre pra tique
les danses urbaines, qui
plaisent aux jeunes. La troi- 
sième danse la samba depuis
son plus jeune âge. C’est une
danse cultu relle bré si lienne.
Nous nous sommes donc
regrou pées pour créer une
asso cia tion qui pro pose des
danses du monde mais pas
que. Aujour d'hui, nous par ta- 
geons cette pas sion avec les
enfants, les adultes, nous par ti- 
ci pons à des pres ta tions mais
aussi à des concours.

Propos recueillis parSarah Duboc, 2GTEA

Des objets du passé qui
racontent une histoire.
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Inter view
Sébas tien Omont, pro fes seur

d'his toire-géo gra phie
 
Quelle est votre pas sion ?
J’ai une pas sion pour les bro-

cantes et les anti qui tés, aimant
beau coup cher cher, quand j'ai
du temps libre, des objets
anciens.

 
Pour quoi la bro cante ?
Parce qu’elle me raconte une

his toire pas sée. Je m'in té resse
au vécu des objets anciens.
J'aime connaître l’his toire qui se
cache der rière ce qu’ils sont
aujour d’hui. Cer tains objets
sont abî més donc il faut les res- 
tau rer. Je col lec tionne beau- 
coup de por traits sous toutes
leurs formes, qui peuvent être

des pein tures, des des sins, des
pho tos. A tra vers cer tains, on
peut ima gi ner - grâce aux vête- 
ments, aux coif fures - la vie de
la per sonne, l’en droit où le
tableau a pu être accro ché,
conservé. C’est une autre façon
d’ob ser ver l’his toire.

 
Depuis com bien de temps

êtes-vous col lec tion neur ?
Cela m'in té resse depuis que

j’ai 13 ans, ce qui fait presque
une tren taine d’an nées.

 
Com ment com bi nez-vous tra- 

vail et pas sion ?
Je me sers de ma pas sion

pour mes cours : j’ap porte par-
fois des objets au lycée, j'ar rive
par fois à en savoir plus sur les
objets parce que, jus te ment, je
suis prof d’his toire et que j’ai
déjà un cer tain nombre de
connais sances. Ces objets
m'amènent par fois à faire des
recherches, à creu ser leur his- 
toire, ce qui me per met d'en ri- 
chir mon ensei gne ment.

Propos recueillis parTim Rigoult, TSTI2D
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Tournoi de futsal sur le site de Gaulle
Un tournoi de foot en salle a été organisé en UNSS, des équipes d'élèves et de
professeurs se sont affrontées au gymnase du lycée.

« On a tiré les leçons du Mondial »Une belle victoire pour les juniors
du Hac rugby
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L'équipe des 1 ST2S et les professeurs, dignes dans la défaite ;-)
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Les 1STI2D (en orange) face à l'équipe "sans étiquette" (en jaune).
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Depuis la ren trée de jan vier,
le site de Gaulle orga nise un
tour noi de foot salle inter classe,
sous la super vi sion de Flo rence
Des clos, pro fes seure d'EPS.
Plu sieurs classes se sont
affron tées, essen tiel le ment en
sec tions tech no lo giques. Il y
avait éga le ment une équipe de
pro fes seurs, com po sée de
Mes sieurs Des champs, Macé,
Bou langé, Michel, Vim bert,
Amkadni, Maillard et Cella.

Cer taines équipes avaient un
niveau très élevé, les matchs
étaient inté res sants à regar der.
Les scores étaient par fois ser- 
rés, et d'autres fois, un large
écart se for mait. Cepen dant,
tous les joueurs sont res tés
moti vés jus qu'au bout de la
com pé ti tion. Et par des sus tout,
ce tour noi, qui s'est conclu le
ven dredi 10 février, fut amu- 
sant, tant pour les pro ta go- 
nistes que pour les spec ta- 

teurs, et a per mis de réunir
élèves et pro fes seurs autour du
même sport, dans la com pé ti-
tion et la bonne humeur. A la
fin, c'est l'équipe de pre mière
STMGA qui l'a emporté devant
les pre mières ST2S. Vive ment
la pro chaine édi tion !

Les résul tats : 1er : 1STMGA /
2ème  : 1ST2S / 3ème ex-
aequo  : sans éti quette et
STI2D2 / 5ème  : 1STI2D1 /
6ème : 1STL / 7ème : Profs

Léandra Vlamynck, 1STL

A 16 ans, elles viennent de signer
un contrat pro au Hac.
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Inter view
Chan celle Effa Effa et

Mélinda Mendy, en 2nde Pro
GATL et joueuses en équipe de
France fémi nine U17.

 
Depuis com bien de temps

jouez-vous au foot ?
M. Depuis que j’ai 6 ans.
C. Moi aussi.
 
Vous évo luez dans quel

club ?
M. J’ai com mencé à Gon fre- 

ville avec les gar çons et je suis
arri vée à mes douze ans au
Havre et depuis je joue là-bas
au poste de milieu de ter rain.

C. J’ai com mencé à Mont-
Gaillard à 6 ans. Puis je suis
venue au Hac à 8 ans. Je joue
atta quante.

 
Com ment avez-vous été

sélec tion nées pour la Coupe du
monde U17 en Inde ?

C. La sélec tion neuse avait
choisi plu sieurs joueuses pour
un stage et en a retiré pour la
Coupe du monde.

 
Quels ont été les résul tats de

votre équipe ?
M. On a perdu en phase de

poule (match nul contre le
Canada 1-1, puis défaites
contre la Tan za nie 1-2 et le
Japon 0-2).

 
Quel bilan reti rez-vous de

cette expé rience ?
C. Moi je me suis bles sée,

hélas.
M. J’ai fait une assez bonne

coupe du monde mais col lec ti- 
ve ment, on n’a pas été très
bonnes. On en a tiré des
leçons. C’est bien d’avoir vécu
cette expé rience même si on
n’est pas allé loin. Il y avait une
bonne ambiance, on s'en ten-
dait toutes bien.

Propos recueillis parEnora Jourdren, 2B

Le Hac rugby Junior, une équipe
soudée.
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Les six joueurs juniors du Hac
rugby, lycéens à Jeanne d’Arc,
ont participé au match de rugby
opposant l’équipe du GRVS
(Grand Rouen Vallée de Seine)
au HAC. Ce match s’est déroulé
dans l’enceinte du stade Jules
Deschaseaux le 8 janvier 2023.

 
Ce fut un après-midi riche au

niveau rug bys tique de la ville
du Havre. L'après-midi débuta
par une vic toire de l’équipe pre- 
mière des seniors (115 à 13)
contre l’ACBB et s’est finie en
beauté par la vic toire de
l’équipe junior avec un score de
47 à 12.

 
Lors du match junior, le

public a porté les HAC men à la
vic toire, leur per met tant de rem-
por ter 5 points au clas se ment
et conser ver ainsi leur place de
pre mier invaincu. Grâce à cette
vic toire, les juniors font un pas
de plus vers les phases finales
Grand Ouest. Pour rap pel, l’ob- 
jec tif en vue pour nos juniors du
HAC cette sai son est de bran- 
dir le titre de cham pion de

France Grand Ouest. Nous
avons tout de même une pen- 
sée pour Mathéo Dou ble mart
en 1ère géné rale qui a été vic-
time d'un trau ma tisme crâ nien
lors de ce match et Alban
Helde qui a lui eu une déchi rure
de l'ad duc teur à la 15ème
minute de jeu.

 
Si vous aussi vous sou hai tez

des infor ma tions sur nos juniors
du HAC rugby ou même assis- 
ter à leurs matchs, vous pou vez
vous rendre sur la page ins ta- 
gram des juniors  : @hac_ rug- 
by_ ju nior_

Mathéo Doublemart, 1G
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« Je préfère les espaces verts » « C'est assez familial »

The first STL class made
microbial art

BTS, une interminable absence
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Grégory a la main verte et embellit le lycée.
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Témoi gnage
Gré gory Hir le mann, agent de

main te nance sur le site de
Gaulle.

 
Par cours
Je n'ai pas suivi de longues

études, j’ai juste le bre vet des
col lèges. J'ai suivi un CAP Jar- 
di nier pay sa giste mais n’ai pas
obtenu mon diplôme parce qu'à
ce moment-là, ma maman était
malade. J’ai donc com mencé à
tra vailler pour la mai rie du
Tilleul, où je fai sais un peu de

tout. Ensuite, j’ai tra vaillé dans
le ter ras se ment. Puis je suis
arrivé à Jeanne d’Arc. Cela fait
main te nant neuf ans et demi.

 
Mis sions
Je suis agent de main te- 

nance dans tous les corps de
métiers. Je m'oc cupe notam- 
ment des espaces verts du
lycée. C'est ce que je pré fère.

Propos recueillis parSarah Duboc, 2GTEA
Jamila se sent proche des étudiants du site du Parc.
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Témoi gnage
Jamila El Azaar, res pon sable

de la café té ria du Parc.
 
Par cours
Je tra vaille au Parc depuis

2014. J'étais avant employée
de mai son et m'oc cu pais des
per sonnes âgées. J'ai suivi une
for ma tion et passé le CAP de
cui sine puis j'ai com mencé à
Jeanne d'Arc. Je suis sala riée
de l'en tre prise Convi vio.

 
Mis sions
Oli vier Lemaire vient tous les

mer cre dis pour les com mandes
mais je suis res pon sable de la
café té ria. Il y a un rythme plus

sou tenu au pre mier tri mestre.
Puis c'est plus calme lorsque
les étu diants partent en stage.

 
Pro jets
Je n'en ai pas par ti cu liè re- 

ment. J'aime bien tra vailler ici.
J'aime bien l'am biance, les pro- 
fes seurs et sur tout le contact
avec les étu diants. C'est assez
fami lial, je consi dère les étu- 
diants un peu comme mes
propres enfants. Il y a un res-
pect mutuel, et si je leur
demande un ser vice, ils n'hé- 
sitent pas à me le rendre.

Propos recueillis parMaya Desclos, 2BTS SP3S

Ligne du haut de droite à gauche : Rihanna, Ariana Grande, Jennifer
Lopez, Dua Lipa, Aretha Franklin, ligne du bas de droite à gauche :
Katy Perry, Lady Gaga, Taylor Swift, Pink.
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The class had to draw enga-
ged female sin gers with bac te- 
rias, they are pre sen ting their
art.

 
The STL class wor ked on

enga ged female sin gers, fol lo- 
wing this sequence, they made
por traits of a cho sen artist.
They, for example, made Dua
Lipa, Ariana Grande, Pink,...
and also Jose phine Baker to
pay tri bute to this year High
School Pro mo tion. They used 3
sorts of bac te rias  : Ser ra tia

mar ce seens which give the
colour red, Micro coc cus luteus
which give the colour yel low
and Sta phy lo coc cus epi den mi- 
dis which give the color white.
That was a funny expe riment, it
was really inter es ting to see
how bac te rias can have the
shape we want. Come and dis-
co ver the STL class's art in the
CDI hall bet ween March and
April 2023.

Léandra Vlamynck, 1STLJin, RM, V, Jungkook, Jimin, J-
Hope et Suga en mai 2019.
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Le célèbre groupe de Kpop (pop
coréenne) BTS va devoir mettre
en pause sa carrière de groupe à
cause du service militaire,
obligatoire en Corée du Sud.

 
Les Army (nom des fans du

groupe) redou taient cette
annonce depuis des années,
espé rant jus qu’au bout que les
sept membres du groupe BTS
soient exemp tés de ser vice
mili taire par le gou ver ne ment
coréen en rai son des béné fices
éco no miques que le groupe
apporte au pays. Mais le 17
octobre 2022, la ter rible nou- 
velle est tom bée  : les BTS
seront bien mobi li sés.

 
Les BTS ont fait leur début en

2013 avec leur chan son We are
bul let proof et ont ainsi déve- 
loppé leur musique du hip hop
vers de la pop. ils ont main te- 
nant 108 mil lions de fans dans
le monde entier. Après neuf
albums ven dus à plus de 10
mil lions d'exem plaires (un
record pour la Corée), BTS va
donc devoir mettre sa car rière
entre paren thèses puis qu'en
Corée du Sud, tous les hommes

âgés de moins de 30 ans
doivent effec tuer un ser vice
mili taire d'en vi ron 3 ans, prin ci-
pa le ment en rai son de la
menace que la Corée du Nord
fait peser. Jin, le plus âgé du
groupe (29 ans), a com mencé
son ser vice mili taire le 13
décembre 2022.

 
En août, le minis tère de la

défense avait pré cisé que les
sept gar çons pour raient tou te- 
fois conti nuer à jouer et à se
pro duire sur scène tout en
conti nuant leur ser vice mili taire.
Le groupe devrait se retrou ver
pour de bon en 2025. Une éter- 
nité pour ses fans...

Aléna Legembre, 2GTEB




